
Le Paleolithique fran~ais et Ia systematique prehistorique 

par J. L. Baude t, Paris 

On connait la place occupee par la France a l'aurore des recherches prehistoriques. 
Elle a laisse, comme ternoins promoteurs, le nom de stations eponymes aux stades 
actuellement usites. 

11 n'est pas dans notre. intention de reprendre en detail l'echelle chronologique des 
faits jalonnant l'evolution des connaissances acquises depuis les premiers travaux 
franc;:ais. Nous avons cru plus utile de degager des decouvertes recentes l'actuelle vision 
du Paleolithique de notre pays, telle qu'elle apparait sous l'influence des decouvertes 
universelles et l'action des chercheurs contemporains. 

Les Observations preliminaires, ayant contribue a l'elaboration de la classification 
typologique mondiale, sont considerees comme issues pour la plupart d' examens exe­
cutes sur des series obtenues par triages, souvent involontaires, resultant de methodes 
limih~es par des moyens realisateurs restreints. 

D'autre part, un schema conventionnel d'une repartition circonscrite a des sites 
privilegies a longtemps fausse notre conception synthetique. 

On peut admettre maintenant que le territoire franc;:ais est couvert de gisements, dont 
certains seuls ont ete etudies avec precision et les resultats acquis, loin d'etre empreints 
de conjectures sur de grands courants d'influence. reunissent principalement des 
donnees objectives. C'est-a-dire un ensemble de rechercfies precises d'ordre typologique, 
geoduonologique, climatique, faunique et botanique. ' · 

11 taut dire egalement que nous en sommes arrives a Ia formule, deja longtemps 
adoptee hors de France, de l'equipe de specialistes et, eHe commence a porter ses fruits. 

Cet examen super.ticiel des donnees actuellement acquises debutera par les phases 
les plus reculees. 

Le terme «Chelleen» cree par Gabriel de Mortillet, a la suitedes decouvertes d'Ame­
ghino, Chouquet et de D'Acy, a Chelles, en Seine-et-Marne, et son derive le <<Pre­
Chelleen» de Commont, doivent ceder la place a !«Abbevillien» de l'Abbe Breuil; etant 
donne que Abbeville offre unestratigraphie plus precise et une gamme typologiq:Ue plus 
homogene. 

Rappeions que le niveau de Chelles, cailloutis de pente soliflue contenant I es forines 
les plus archai:ques, est situe en hasse terrasse et se trouve inclus dans des formations 
a Acheuleen en place: Il occupe, parait-il, une position fin-Mindel et Miildel-Riss, taildis 
qu'a «La Porte du Bois» d'Abbeville, il est incontestable que la couc:he d'argile grise a 
faune plio-pleistodme contenant les bifaces tailles au percuteui de pierre et sur 
l'enclume, doit etre mise en parallele avec la phase temperee-chaude du Gunz"Mindel. 

Cette fac;:on d'envisager la question nous est d'ailleurs confirmee par d'autres stations 
etudiees personnellement: 
1° - Le site de la Malassise a Chateaudun (Eure-et-Loir), qui a fourni des bifaces a taille 

au percuteur et sur enclüme dans un niveau petrographiquement similaire a celt~,i 
d'Abbeville et sous-jacent a des coumes ameuleennes en place. . 
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2° - Plus au Nord, Ia station de Mont-St-Eloi, pres d' Arras - vieux temoin pleisto­
cene acerodle a une colline tertiaire - montre, dans des depöts interglaciaires 
surmontes de niveaux adleuleens, des bifaces abbevilliens. 

3° - Le gisement de Quievy, pres de Solesmes (Nord), autrefois decouvert par 
1Gosselet, Cayeux et Ladriere, offrait, sous un niveau roussatre sablo-argileux a 
limandes adleuleennes anciennes, un horizon argileux grisatre a types abbe­
villiens. Mais ici se revele une caracteristique speciale: des hädlereaux prodles 
des «Clivers» du Stallenbosh africain dominent a raison d'environ 80°/o de la 
totalite. 

4 ° - Plus pres de Paris, a Sannois (Seine-et-Oise), un des plus actifs amateurs pre­
historiens, M. E. Giraud, trouve a cet endroit une industrie abbevilloi:de dans un 
horizon stratifie a la base de coudles solifluees a adleuleen. (Mais ici un autre 
facteur intervient, il s'agit d'outils en gres lustre posant du fait meme de leur 
constitution, un autre problerne typologique different.) 

5° - Dans un autre ordre d'idees, !'Abbevillien de Charente e~ de Dordogne, deplace 
par solifluction l.lncienne, nous prouve que cette autre region fran<;aise a ete 
occupee par l'homme gunz-mindelien. 

Les industries plus ou moins «Pebble Culture» de la terrasse de 80 m. de Mondavezan 
en Haute-Garonne, sont probablement contemporaines ou peut-etre d'epoque anterieure, 
mais nous toudlons Ia une autre famille technico-typologique. 

Bien entendu une mise au point definitive de la question du Chalossien Iandais serait 
appreciable pour completer notretour d'horizon. Breuil et Meroc considerent qu'il s'agit 
d'un ensemble du Paleolithique inferieur. 11 en est de meme du gisement de St-Prest sur 
l'Eure, qui manque d'un examen plus approfondi. 

Cette vision fragmentaix:e de l'e:i:tension en France de la technique abbevillienne est 
limitee actuellement aux regions Nordet Quest. Le Centre et l'Est, ainsi que Sud-Est, ne 
nous foumissent que des ternoins sporadiques tels que le biface de Monaco. Peut-etre, 
selon l'Abbe Breuil, cette carence est-elle due a l'utilisation de matieres facilement 
alterables tels que le calcaire; mais il se peut egalement qu'il y ait insuffisance 
d' exploration. 

On peut conclure que 1' Abbevillien est une industrie nettement individualisee par 
la technique de sa taille a eclats courts mal repartis, resultat de travail au percuteur de 
pierre, et qu' elle occupe une position tres bien definie dans la dlronologie des temps 
pleistocenes durant l'interglaciaire Günz-Mindel. Bien entendu il existe des formes de 
transition a 1' Adleuleen, qui sont evidemment plus recentes. 

A vant la grande famille adleuleenne, dont les elements sont innombrables, 11 con­
vient de nous arreter A l'ensemble, debite sur enclume du C 1 a c t o nie n. 

Tout le monde sait que Breuil a montre l'existence defades clactoniens en plusieurs 
points de la region classique picarde de la vallee de la Somme. 

Les renseignements glanes sur les sites de St-A<heul et d' Abbeville sont evidemment 
assez anciens; mais les etudes stratigraphiques de Mareuil et de Liercourt montrent 
qu'il existe plusieurs phases de cette technique industrielle oü il n'est pas definitivement 
exclu qu'il y ait subsistance de types amygdaloides. 

L'etude magistrale de l'Abbe Breuil, parue en 1932 dans cPrehistoire» fait egalement 
mention des sites d' Abilly en lndre•et-Loire, du Havre en Seine-Interieure, des cou<hes 
inferieures de La Micoque, de Curson, dans la Dröme, et des niveaux de base de la 
Grotte de Monaco. 

Ajoutons A cette precieuse li'ste la decouverte qu'il m'a ete donne de faire dans le 
departement du Nord, pres de Valenciennes, en moyenne-terrasse de l'Escaut, d'elements 
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clactoniens il angle frappe debitage tres ouvert, trouves dans un cailloutis separe 
d'une couche graveleuse levalloisienne plus elevee par un niveau fluviatile sableux 
L' ensemble d' outils recueillis est indemne de bifaces. •· 

La grotte de Fontedlevade en Charente- fo1,1illee avec tant de soins par Mlle Henri­
Martin - presente, sous le niveau tayacien ayant foumi Ia celebre calotte cranienne, 
un horizon a caracteres nettement clactoniens offrant une faune speciale (ours, daim, 
tortue, castor et perdrix mediterraneenne). 

Notons en passant que Ia Vallee du Clain, au sud de Poitiers, fournirait, d'apres les 
plus recentes Observations (encore inedites) un niveau a elements clactonoides; (mais 
il convient d'etre prudent avant publication des resultats obtenus). 

Que peut-on conclure du Clactonien de France? De toute evidence les sites etudies et 
connus sont encore trop peu nombreux pour donner une claire idee de Ia question. 
Neanmoins, il ne semble pas que l'on puisse affirmer uneabsencetotale de bifaces aussi 
nette qu'en Angleterre et, si l'on adopte l'hypothese de l'Abbe Breuil suggerant une 
altemance des peuplaces a limandes avec celles a eclats dans des conditions climatiques 
differentes, on peut imaginer que certaines contrees ont connu des phases inter­
mediaires. II est vrai que les sites meridionaux font parfois preuve d'une purete typo­
logique remarquable, mais sous l'inßuence de matieres premieres differentes de Ia 
zone septentrianale fran<;:aise. • 

En definitive, le Clactonien fran<;:ais n'offre pas encore les caracteres d'une indi­
vidualite sutfisamment nette pour former un groupe typologique independant. II semble 
plus prudent de le considerer comme une manifestation technique employee presque 
exclusivement dans certaines phases du Paleolithique primitif. 

Le T a y a c i e n. 
Cet ensemble industriel, sorte de Pre-Mousterien, deja signale dans des stations 

celebres telles que celles de La Micoque (niveaU:x interieurs a Ia zone Ii bifaces) et de 
La Perrassie (couc:he de base) est actuellement en cours d'etude precise dans les gise­
ments de Fontedlevade en Charente, d' Arcy-sur-Cure dans l'Yonne, et on le situe au~ 
dessus d'un Clacto-Levalloisien dans Ia vallee du Clain. 

Rappeions qu'il s'agit d'outillage, Ia plupart du temps execute en matiere moins 
homogene que Ie silex (chaille ou meuliere), donnant evidemment un travail moins 
precis. II se trouve en general au contact d'une faune a caracteres temperes. 

Les instruments recueillis sont interpretes comme pointes, racloirs, scies, etc . . . . , 
avec toute Ia reserve qu'il convient d'apporter Ii l'egard d'un groupe aussi fruste. 

Notons quelques nuances: a La Micoque, le Tayacien se trouve sous Ie niveau carac­
teristique du Riss-Würm, maisfort probablement dans Ia meme phase1 Ii Fontedlevade 
il est SOUS le Mousterien froid ce qui s' observe egalement a Arcy-sur-Cure OÜ Leroi­
Gourhan en ferait plutöt un Mousteroide de carence, parce qu'il est Iimite a Ia bas~ par 
une sorte de Moustl~rien Ii faune plus froide. Iei le problerne ne semble pas eclairci avec 
certitude, etant donne que Ia position originelle du niveau inferieur ne peut etre abso-
lument affirmee. -

Le meilleur site semble etre represente par le gisement de Fontedlevade oula couche 
tayacienne, formee de sable argileux, comporte un seul horizon sans niveaux steriles et 
mesure environ 6 m. de hauteur. Elle est recouverte par un epais planeher resultant de 
blocs tombes de Ia voute et de fragments angulaires cimentes entre-eux. La matiere uti­
lisee par les prehistoriques est constituee de rognons siliceux du Bajocien, de dlaille et 
de galets. 

Mademoiselle Henri-Martin y distingue deux techniques: l'une de tradition clac­
tonienne et l'autre de tradition levalloisienne C'est pour ces raisons que nous l'avons 
fait figurer avant le groupe acheuleen et celui bien homogene du Levalloisien. 
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:Il semble bien imprudent de vouloir tirer des conclusions pnkises de cet ensemble 
industriel qui n'apparait en gimeral que dans des r~gions presentant des materiaux 
chailleux; on pourrait songer que, dans Ia plupart des cas et dans des circonstances 
climatiques toutes particulil~res d'une phase temperee, certaines conditions d'erosion 
geologique auraient presente l'avan:tage d'offlir aux peuplades indigenes ces materiaux 
debarrasses de leur milieu calcaire originel. Restons donc sur une position reservee au 
SUjet de cette technique qui n'apparait en general que dans }es regions a SUbstratum 
jurassique, bien qu'elle puisse representer un complexe premousterien, clactono­
lev alloisien. 

La grande famille Acheuleenne ne fera pas l'objet d'une longue discussion etant 
donne les nombreuses etudes publiees sur elle et Ia remarquable classification etablie 
par l'Abbe Breuil, tableau chronologique dont les elements principaux restent les fils 
directeurs des :recherches contemporaines. Hormi quelques details, l'allure typologique 
generale demeure Ia suivante: 
1 ° - Pha~e' de transition de I' Abbevillien avec abandon de Ia technique de taille a Ia 

pierre et adoptionprogressive du fa~;onnement au bois et a l'os. 
2° - Suit l'epoque des limandes subovales a section lenticulaire aplatie. 
3° -Viennent ensuite les bifaces piriformes a base souvent recouverte du cortex 

originel. 
4° - Un leger metissage des deux types precedents avec presence d'eclats. 
5° - Enfiil I es types micro et macrolanceoles du Riss-Würm. 

Cette classification typologico-chronologique s'adapte parfaiterneut aux reg10ns a 
materiel cretace de la moitie septentrionale fran~;aise. Mais des qu'on abandonne cette 
contree pour des secteurs oü furent utilisees des matieres greseuses, quartzitiques ou 
calcaro-siliceuses, tels par exemple: la vallee de la Garonne ou le Sud·Est de notre pays, 
les formes deviennent plus frustes, accompagnees de «Choppers» subelliptiques, de 
pieces plus ou moins «Pebble-Culture», et dans les phases tardives des traditionnels 
patet-disques et eclats languedociens. 

Deux theses s'affrontent actuellement: 
1- 0 - s~agit·U de techniques d'influence materielle, ou bien 
2° ~ de ·cultures d'elements ethniques ou de civilisations dissemblables. 

Aueune preuve certaine pouvant renforcer Ia seconde hypothese, malgre les alle­
chantes perspectives envisagees et les relations deja signalees avec les techniques 
meridionales, ne permet de prendre actuellement position pour eile. Par contre, 
l'influence du materiau sur le fa~;onnement ne peut iHre contestee comme facteur prin­
cipal de modification typologique. 

Peut-etre est-ce Ia meme raison qui est intervenue lors de Ia periode d'epanouisse­
ment levalloiso-mousterienne. 

Le L e v 'a ll o i s i e n 
Le territoire geographique des stades Riss, Riss-Würm, de purete typologique 

levalloisienne correspond generalerneut a la region productrice de materiel cretace de 
volume appreciable permettant le debitage genereux d 'eclats de ·grande taille. Mais il 
convient de faire ressortir, d'une fa~;onbien evidente, les caracteres d'homogeneite de 
cette famiUe en regard de la complexite de l'ensemble mousterien. 

De l'Escaut a Ia Loire, a part quelques exceptions, s'etend l'aire principale de 
repartitiondes phases les plus anciennes du Levalloisien cree par l'Abbe Breuil quand il 
degagea les caracteres d 'individualite de cette industrie: grands eclats comme nous 
l'avons dit, lame a frequence elevee dans certain:es phases, plan de frappe prepare sur 
le nucleus, nuclei disco1des caracteristiques (details universellerneut connus). 
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Cet aspect existe principalement dans les stades les plus anciens dont la posiUon 
chronologique des elements les plus recuh~s est actuellement discutee. 

Les Levallois I et 2, provenant de basse-terrasse de la Somme, d'un cailloutis attribue 
au Risspar l'Abbe Breuil, sont consideres comme n'occupant pas leur positionoriginelle 
et devant appartenir a une phase climatique anterieure. Certains auteurs contemporains 
affirment qu'ils ne peuvent etre plus anciens que le Würm. 

A l'appui de Ia these ante-rissienne de Breuil, signalans plusieurs gisements de la 
crete de partage Escaut-Oise, qui fournissent des eclats de cette tedmique dans des 
sediments anterieurs aux depöts ruhefies de l'interglaciaire Riss-Würm. 

Notons egalement, bien entendu en dehors du perimetre precedemment delimite, 
l'annonce d'un horizon levalloisien a peu pres pur dans les niveaux inferieurs de Ia 
vallee du Clain. 

Des qu'on se deplace vers le Sud, il ne peut etre question d'ensembles levalloisiens 
homogenes, mais de technique levalloisienne utilisee conjointement a d' autres dans I es 
phases premousteriennes. 

II serait fastidieux de s'etendre trop longuement sur les details de la grande famille 
si complexe du Mousterien qui, outre son facies de La Quina et celui de tradition achev­
leenne, comprend de nombreux elements de technique levalloisienne. 

Que dire des recherches sur le Mousterien: presence de nouveaux elements neander­
thaliens en Charente (La Chaise), en Dordogne et dans l'Yonne (Arcy-sur-Cure) et 
d'indices fauniques speciaux tels que l'antilope sa:iga a La Chaise. 

Ce sont plutöt les phases finales qui font l'objet d'observations particulieres: Arcy­
sur-Cure montre toute Ia succession du Mousterien classique de la premiere phase du 
Würm jusqu'a !'Aurignacien-Perigordien, en passant par les formes denticulees (ou 
festonnees) caracteristiques autrefois signalees a Font-Mort par le regrette Darpeix et, 
les stades abri-Audi et Chatelperron. 

Plus curieuses en<:ore sont les phases finales de Ia region de l'Ardeche avec des 
instruments a retoudies ventrales, c'est-a-dire sur la face d'eclatement, Ia presence de 
quelques couteaux a dos du type abri~Audi et de pen;oirs, et l'absence de bifaces. Les 
racloirs lah~raux a retouches ecailleuses classiques y sont assez rares (!'Abri Manis). 

On peut ajouter a ces exemples pouvant etre de transition, celui des grottes de 
l'Ile-de-France, oti un Mousterien ä. nombreuses pieces festonrtees est contemporain 
d'incisions parietales rectilignes. 

Le P a I e o I i t h i q u e s u p e r i e u r 
Cette periode qui se presente de plus en plus ä. nos yeux comme une sorte de Moyen­

Age de Ia Prehistoire, avec toute Ia complexite qu'elle offre, peut se resumer actuelle­
ment, dans ses phases !es plus reculees, de Ia fa<;on suivante: 

- Facies plus ou moins de transitiori Chatelperron 
- Aurignacien inferieur avec burins d'angle et grattoirs carenes tres frustes 
- Aurignacien moyen ou typique ä. predominance du burin busque et grattoirs 

carenes tres soignes 
A cette forme classique, qui se rencontre dans un etat de purete ä peu pres constant 

dans toute Ia France, succedent I es industries gravettiennes Oll perigordiennes dont I es 
prolongement atteignent certaines phases epipaleolithiques et mesolithiques. 

En supposant que Ia succession perigordienne, teile qu'elle fut etablie par Denis 
Perony en Dordogne, puisse etre mise en parallele avec les stades aurignaciens, il est 
evident qu'on ne peut en faire une regle generale pt>ur Ia France entiere et que !es 
ensembles a lames plus legeres couronnent habituellement les depöts aurignaciens 
typiques. 
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Une constante utile a noter apparait a Ia Iimite du Mousterien et des industries 
mousteroides aux ensembles aurignaciens; c'est celle de Ia presence d'eclats et lames 
denticuiees auxquels s'ajoutent des couteaux a dos gen(e Abri Audi qui evoluent vers 
la pointe de Chatelperron. Les coups de poing ou petits bifaces n'y subststent que tl"es 
rarement. 

Ces memes carat·teres se retrouvent parfois a la base du Solutreen franc;ais, dans 
les niveaux du Protosolutreen a pointes planoconvexes d' Ardeche et de Dordogne. 

Nous n'aurons pas de traits speciaux a rappeler dans le Solutreen bien que les 
bifaces foliaces, promoteurs des pointes de laurier, y fassent nettement apparition vers 
Ia base, ce qui laisse supposer un renouvellement des vieilles tedmiques acheuleennes 
peut-etre par l'intermediaire du Mousterien de meme tradition. On pourrait suggerer 
alors une evolution toute speciale du protosolutreen avec souehe ou racines dans le 
Mousterien denticule superieur. 

Nous ne negligeons pas ici, pour ce qui conceme Ia reapparition des bifaces foliaces, 
la these du courant oriental dont Pfedmost serait un centre. Ainsi qu'un apport possible 
de Ia peninsule lberique. Mais localement il convient de citer de nombreux exemples 
d'industries de transition qui s'y revelent; soit au contact moustero-aurignacien, soit a la 
base du Protosolutreen, a celle du Solutreen proprement dit, et dans les niveauJ!: inte­
rieurs au Magdaleoien classique. 

Quelques exemples recents: Le Figuier, Le Grand Abri de Laussel, La Grotte Neron a 
Syons, le Roc en Paille, 1' Abri Maras, Badegoule ... 

Nous passerons sur le Solutreen superieur qui n'offre aucune decouverte nkente 
en dehors d'un extreme point Nord a formes a crans situe a 50 kms au sud de Paris. 

Mais directement a Ia surface du Solutreen superieur repose habituellement ce proto­
magdalenien si discute actuellement. L'ensemble assez complexe presenterait un debi­
tage par sectionnement en tranches subparalleles d'un nucleus plus ou moins cylindrique 
et un outil special a retouches abruptes dit craclette». 

Notons qu'a l'exemple de toute nouvelle idee, celle-ci fait naitre bien entendu du 
protomagdalenien dans de trop nombreuses stations dont Ia stratigraphie est cependant 
imprecise. 

Les inventeurs citent comme stations types: Le Placard, Marthon, Laugerie-Haute, 
Les Jean-Blancs, Le Pech de la Boissiere, Badegoule, Beauregard, La Chapelle St-Mesmin. 

Les divers stades du Magdalenien, avec les facies divergeants mais dont les lignes 
principales sont bien etablies, ne seront pas ici l'objet d'une revision tant il nous semble 
que le sujet est parfaitement connu de tous. 

Nous profiterons plutöt de cet aperc;u sur le Paleolithique superieur pour vous 
entretenir d'une industrie greseuse speciale,. dont les caracteristiques sont de presenter 
un debitage et un fac;onnement par travail sur ench.ime, bloc contre bloc, et de nom­
breuses formes appointees a section Subtrapezoidales auxquelles Ia denomination de 
cpics» fut attribuee. On y trouve, en plus, certains types de racloirs et d' outils divers 
dont l'usage parait difficile a imaginer. Cet ensemble, dont les premiers exemples et fort 
probablement les plus recents furent rencontres en position stratigraphique ilnprecise au 
Nord-Quest de Paris sur les collines de Montmorency, a ete rattadle successivement au 
Campignien et au Mesolithique. 

Les complications survinrent lorsqu'il fallut expliquer la presence d'horizons 
magdaleniens superposes a cette industrie a «La Vignette» en Seine-et-Mame. 

Sa position Paleolithique semble etre confirmee par les · fouilles recentes de Males­
herbes (Loiret), ou Ies instruments de gres et leurs ateliers de taille sont situes - dans 
une independance tres nette - sous un Solutreen, un Epipaleolithique et trois horizons 
mesolithiques, sans compter, bien entendu, des foyers neolithiques et de Ia protohistoire. 
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La curiosite s'eveille en France A l'egard de l'Epipaleolithique et de Ia naissance du 
Mesolithique. 

On commence a citer des gisements qui foumissent des industries qualifiees pour Ia 
plupart d' atypiques car elles ne se rattadlent pas directement aux familles bien connues, 
soit paleolithiques ou mesolithiques. 

Citons, pour Ia France septentrionale: Evreux, presque certainement Month!res­
Etouvy, et plusieurs grottes de l'Ile-de-France auxquelles on peut ajouter les trouvailles 
anciennes d'Hydrequent dans le Pas-de-Calais. 

Ces gisements foumissent un debitage sur lames avec types a tronquatures trans­
verses et grandes pointes gravettoides accompagitees de grattoirs et burins dont 
l'ensemble n'est pas sans analogie avec les industries du Nord: Callenhardtiennes, 
Pinnbergiennes, Tjongeriennes et Cresswelliennes. 

Notons que certaines coudles des grottes de Seine-et-Oise et Seine-et-Mame 
contiennent des centaines de bätonnets a section hemi-circulaire avec incision mediane 
semblables aux types determines comme aiguisoires dans 1' Ahrensbourgien de Stellmoor. 
D'autre part on assiste, dans l'evolution typologique posterieure, A l'apparition des 
triangles scalenes etires associes aux microburins. Il s' agit d'un caractere dejA signale 
dans les phases magdaieniennes terminales dont un excellent exemple est la coudle paleo­
lithique du Martinet a Sauveterre-La-Lemance et dont la note s'accentue dans le Sauve­
terrien classique avec les pointes dites cde Sauveterre». Cet horizon sauveterrien que 
l'on rencontre d'une fa~on constante dans l'Ile-de-France, caracterise par sa teinte 
brunätre resultant d'une forte teneur en Iimonite, pourrait etre mis en parallele avec 
le Preboreal Finiglacial, ainsi que nous l'avons signale dans une recente note A la Societe 
Prehistorique Franc;aise. Nous sommes donc ici a l'aurore du Mesolithique. 

Il · est interessant d' observer que 1' evolution complexe epipaleolithico-mesolithique, 
clont nous venons de parler, offre des caracteres analogues dans de recentes decouvertes 
pyreneennes non publiees, dans d'autres du Lot (Cusoul de Gramat) et de Dordogne. li 
y aurait, semble-t-il deja une etude d'ensemble a realiser qui pourrait mettre en parallele 
leSauveterrien et l'Azilien et eclaircir la vision franc;aise des apports meridionaux et du 
Norddans Ies stades immediatement anterieurs. 

Quoi qu'il en soit, pour cette phase non encore bien elucidee, que pouvons-nous 
discemer dans l'analyse de la vision synthetique actuelle du Paleolithique franc;ais: 
Courants d'influence discutables (these de nos predecesseurs) - Polygenese certaine 
des differentes industries Metissaga par phases de transition altemees et evolutions 
autodltones, probablement tres nombreuses, modifiant en certains points le. tableau 
classique habituellement utilise, lequel reste neanmoins, jusqu'A plus ample informatiol;l, 
le cadre directeur generalle plus pratique. 
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